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POUR UN STATUT EUROPtENi 
§ 

= § 

DU MINEUR 1 
§ 

VJngt-einq mille mrneurs réunis à 
Doitmund, le 4 juillet, ont réclamé la 
mise en vigueur du st,atut européen 
du mineur réclamé par les syndicats 
des pays de l'Europe des Six affiliés à 

Fin de la grève des 
"AIGUILLEURS DU C!EL" 

A la suite d'une action qui a duré 
une dizaine de jours, les agents de 
la n avigation aérienne ont dü repren­
dre le travail le vendredi 3 juillet. La 
décision de mettre fin à la grève a 
été motivée par l'interven tion accrue 
des forces armées qui consistait à 
soumettre les centres de contrôle ré­
gionaux d'At his-Mons, de Bordeaux 
et d 'Aix-en-Provence à l'autorité mi­
litaire. 

Le communiqué de l'intersyndicale 
précisait à ce sujet: « Soucieux de 
sauvegarder le caractère civil du ser­
vice et de conserver intactes leurs 
forces et leur unité, les syndicats 
C.G.T., C.F.T.C. et F.O. invitent les 
personnels à reprendre le travail le 
vendredi 3 juillet (1)rise de service du 
matin) et à étudier sans retard les 
moyens de poursuivre l' actzo,z wus 
d'autres formes pour le retrait des 
sanctions et l 'aboutissement des re­
vendications. i> 

En fait, la grève avait pomri len­
tement. Le vote définitif, par le Parle­
ment, du projet retirant le droit de 
grève aux contrôleurs et l'annonce de 
sanctions ont sans doute contribué 
à cet échec. Ainsi que nous l'avons 
indiqué, plus de cent cinquante agents 
sont, en effet, passibles du conseil de 
discipline . Il semble, d'autre pa rt, que 
le mouvement, lancé pour la défense 
d'un cas individuel, ait été déclenché ;j 
trop tard et n 'ait pas été soutenu suf-;r § 
fisamment à l'extérieur de la corpo- ·§ 
ration. Le gouvernement a pu ainsi ~ 
pratiquer une nouvelle brèch e dans ;j 
le droit de grève. ~ 

la C.I.S.L. Pour obtenir ce statut, ces 
organisations s'appuient sur l'article 3 
du traité de Paris instituant la C.E. 
C.A. (Communauté Européenne du 
Charbon et de !'Acier) qui prévoit 
notamment « l'amélioration des con­
ditions de vie et de travail de la 
main-d'œuvre, permettant leur éga­
lisation dans le progrès dans chaque 
industrie dont elle a la charge >. 

Le projet défendu par là C.I.S.L. 
a d'ailleurs été adopté à l'unanimité 
par l'assemblée parlementaire euro­
péenne le 27 juin 1961. Mais les ex­
ploitants des six pays y sont hostiles 
pour Je moment. Pour protester con­
tre leur intransigeance, les représen­
tants de la C.I.S.L. et de la C.I.S.C. 
ont quitté récemment une séance de 
la Commission mixte européenne du 
charbon. 

La Fédération F.O. des mineurs -
adhérente à la C.LS.L. et comme telle 
représentée à la manifestation de 
Dortmund - estime qu'il faut dé­
passer le capitalisme libéral pour 
parvenir à une véritable planification 
conforme aux principes de la démo­
cratie et à l'intérêt général. Elle con­
sidère en particulier que (l l 'augmen­
tatioo régulière des salaires en liai­
son avec. l'évolution des techniques 
est un impératif de justice sociale et 
un facteur d'expansion ,. Dans cet 
esprit, son secrétaire général, Augard, 
a déclaré que le statut européen du 
mineur est un moyen efficace « d'éli­
miner l'incertitude et le malaise qui 
règnent actuellement dans l'in"dustrie 
minière i>. 

Le statut des mineurs européens, 
qui serait applicable aux industries 
extractives de houille, de lignite et 
de minerai de fer de la Communauté, 
stipulerait notamment que la rému­
nération des mineurs de fond doit 
être en tête de tous les barèmes, que 
la durée du travail doit être de sept 
heures par jour avec cinq jours par 
semaine pour les mineurs de fond, 
de huit heures par jour avec cinq 
jours par semaine pour les mineurs 
de surface, que les mineurs de fond 
doivent être exempts de toute impo­
sition et de toute obligation mllitaire. 
En outre, u ne clause de sauvegarde 
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garantirait le maintien des avantages ~ 
acquis supérieurs au statut. A torité § 

Le président de la Haute u = 
de la C.E.C.A., présent à Dortmundè §=_ 

s·est déclaré, en principe, favorabl _ 
nu statut mais a subordonne son, ap := 
plicatlon à la mise en œuvre d_ une =_~==_= 

« poli tique commune de l'~nergie br 
Dès maintenant, il est ind1spe_nsa e 
d'aller plus loin et d'étendre I a~~lon =======-­entreprise aux organisations af!1ll~es 
à la C.I.S.C. et à la F.S.M. de maniere 
à coordonner l'ensemble des mouve­
ments nationaux. _ 

A quand une grève générale de" 
!'.échelle européenne ? 

Maurice Combes. 

MORBIHAN: 
Pour un front commun 
de défense de l'emploi 

Après les syndic,lts ouvriers, la Fé­
dération P .S.U. du Morbihan, qui 
groupe dans ses rangs des adhérents 
des trois centrales syndicales, 

- dénonce les conditions scanda­
leuses dans lesquelles les pourparlers 
engagés entre le département du 
Morbiha n et la firme Alsthom ont 
été rompus par cette dernière ; 

- elle ai,pelle tous les honnétes 
gens à condamner avec elle des pra­
tiques affairistes qui, sous couvert 
d 'industrialisation de notre région, 
sont dictées par des intérêts capita­
listes opposés au bien-être des tra­
vailleurs; 

- elle se félicite . que le Comité de 
défense des Forges d'Hennebont ait 
réussi à sauvegarder l'existence de la 
seule industrie lourde de la région ; 

- elle dénonce l'imprévoyance de 
la majorité du Conseil général du 
Morbihan, qui se montre de plus en 
plus incapable de ré~ _udre les pro­
blèmes dont il a la chtlrge ; 

- elle proclame son attachement 
au socialisme et appelle les travail­
leurs à la constitution d 'un Front 
commun de défense de l'emploi. 
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Pier 06 
.[ 1 IDT n'est PIUS 

Le 4 juillet dernier, dans l'après• 
midi, Pierre Dreyfus -Schmidt, terras­
sé par une crise cardiaque, a été en­
levé à l'affection des siens. Nol,rc 
p eine est grande car celui qui dis­
paraît est l'un de ceux c111i out, toute 
leur vie, mené le bon combat cle la 
gauche. Sa 11crte affecte profondé­
ment notre 1iarti auquel Dreyfus- . 
Schmidt a11partenait depuis le pre­
mier jour et auquel il n 'avait cessé 
de se dévouer. 

Retracer sa carrière, c'est dresser le 
bilan de toute une existence vouée au 
se.rvice de l'idéal démocratique. Il 
était de ces hommes pour qui l'atla­
c11emcnt et la fidélité aux 11rinc:pcs 
républicains ne sont pas de s imples 
cla.uscs de style mais doivent inspirer, 
orienter, stimuler chaque jour l'action 
du cil..>yen et de l'homme 11oliliquc. 

li avait a<lhéré au socialisme par 
l'itinéraire naturel qui mène tous les . 
11artisan s sincères tlc la démocratie 
politique à en rechercher le prolon­
gcmen t indis11cnsablc sur le plan éco-

Rappeler la carrière de Pierre Drey­
fus-Schmidt, c'est évoquer trcn tc­
cin.q . ans de vie politique français~ 
oÎI, à cha(Jue moment, notre cama-
rade s'est tuujours trouvé « clu bon nomique et social. li aJJpOrtait a u 
côté ». Que ce soit en 1930, quantl il Parti le fruit de son cx11éricnce de la 
entrait clans la vie politique <-t qu'il vie politique na tionale et sa co11nais-
militait, l'un des premiers, pour l'union sa nec aJ)profonclie des problèmes Io-
de la ~auchc sur une base socblistc ; eau~ qu'il avai~ recueil_Jic clc longues 
en l!MO, lor~que, après avoir brillam- annecs dura nt a la ma 11'ic de Belfort. 
ment servi durant la guerre, il s'rn- Membre clu C.P.N. clc 1961 à l!J63 iJ 
gageait dans la Rési8lan ee ; en 1!)58 marqua de sa personnalité les trava'nx 
lorsqu'il refu~ait d'aJl))rGuvcr le ré~ de toutes les sessions Aucune cles 
gimc issu du COUlJ de forte du 13 mai ,1uestions c1ui y élrdent débattues ne 
fi~rrc . JJrcyfus-Schmidt a toujour.~ J~ labsait indifférent. La vie inté-
ete 11rescnt dans tous les grands coa1- r1eure du Parti l'inlércs-:ai t autant 
bats . menés contre le totalitarisme. que !'ex~m~n des J)roblèmcs politiq11e.,. 
Ai! ~arlemcnt,. refusant les comnro- JI a1ma,t evoquer l'expérience de sa 
m1ss1ons, grandes ou petites, il fut F.édérati,01;1 où Ja fu ~ion entre les tlif-
dans ,'~ plus nnblc acception -du terme f~r~nt,s clcments du r.s.u. s'était, réa-
un veritable rc11résenla11t du peuple. hs~c da11;c; un climat qu' :I souhaitait 

Celte fidélité constante à ses idéc5 voir _se clcvclopiicr clans l'ensenùle du 
était servie par un courage dont il Parti. _Lors,iu'unc question politique 
donna maints exemples - on relira appelait. ~es discussions 11assionnél'S, 
ijVec émotion le récit de son départ son expenence la ramenait à ses véri-
de France en 1913, tel que le relate t~b!es .prop_ortions. Cet homme loyal, 
Ilcnri Amouroux (1). 1lcsmteresse, n'abusait jamais d'une 
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autorité que lui conféraient tant 
d'années cle militantisme et <le dures 
luttes politiques. 11 donnait tou­
joms à réfléchir et convainquait sou­
vent. _A ses je.unes camaracles, parfois 
presses de clecoup«",· la vie avec m­
t~ansigca_ncc, _il rappelait la complexi­
te cles s1tua_tions et la n écessité lie 
rcchcrcl~cr 1nlassable1!1c!1t la vérité 
avec tolcrance et 11erscvcra11cc. 

Pierre Drcyfus-Schmiclt, sa vil! 
d'homme public l'.a prouvé, était un 
homme de caractcre. Au moment où 
n~1.1s ressentons crucllc1:1c11t sa clispa­
nt1011, J>eut-011 lui rcntlrc meilleur 
h?mmage ,1uc_ d'affirmer notre volon­
tc de pours111vrc son combat ? 

A Mme Drcyfus-Schmiclt, à Jacqpes 
et i\1i~h~l, ses fils, !e ~.s.u. et l'équi·p~ 
Ile « T11bun~ Socialiste » 111·é~cntait 
J~urs conclol_eance~. Puisse leur a ffc•c­
tion ~1•s aJClcr a Sul'monter cctt, 
dure cpreuvc. C 

0 ) _ « La vie des Français sous 1,0 ,.._ 
cupat10n ». " 

: :é:::;~: ==t=~ 

La Fédération du Vaucluse dé tilorc 

~~ perte. tl~ s,f!n camarade Marius ,lu- ======-1_an ravi a_ I age de Gl ans à l'affe ._ 
hon. des siens et des camarades 1c 
11art1. 1 u 

l\lemhre du P.S .A. puis du [' s U . ê=:_ 

fut, llans son travail et son ti~~ ·• 11 
ment, un modèle 1rn111· tous. ouc- ::: 

Il a su au cours de;; années il"[" . §= 
les r1u'à traversé la Fé 1 · .: . 1 llci-
v . ( Cl,, tion d == 

a uclnsc rester l'animateur r· 11 u ==_= 

l1i militant courageux. ir c e et 

f 
Nous cxJ)rimons aux siens à ~=-

~mme et à ses enfants nos pÎ • . sa 
cercs c-0nrloléances. 11

~ sin- s 
~ 

Protestez contre 
la condamnation 

à mort 
d'André Ruiz 
MARQUES! 

F anco vient de frapper une 
. r de plus. Le 7 juillet,. le Tri­

fbo,s I mi·Utaire de Madrid vient 
una. · t And· de condamner ~. mor .res 

R • Marquès, m1htant socialiste 
d:1Front espa.gn~l de Libérati~n 
nationale, accuse de « terrons-
me ». 

A tous, nous _demando!'s de 
rotester sans delai aupres dea 

!utorités espagnoles, en France 
t en Espagne. II faut arracher 

~uiz Marquès à la mort. 

DROME: 
Comment gérer 

démocratiquement 
une municipalité ? 

La soirée d'études organ!s!e Jeu­
di 18 juin au ~oyer du théatre de 
valence par Peuple et Culture ei 
le cercle d'études socialistes du 
P.S.U. sur le thème « Commen, 
uérer démocratiquement une muni­
cipalité ? i>, a réuni plus de quatre­
vingts participants, dont plusieurs 
élus des loœiltés avoislnnants. 

Présenté par M. Alemand, qut 
présidait, M. Jargot, maire de 
Crolles (Isère), a analysé, au cours 
d'un exposé passionnant, l'expé­
rience menée depuis près de dlz 
ans dans cette commune de deux 
mille habitants d'une gestion mu­
nicipale réalisée tout en s'etrorçanc 
d'y associer l'ensemble de la popu­
lation : 

- responsabilité précise pour 
chaque conseiller munielpal ; 

- commissions extra-municipa­
les comprenant des représentants 
de toutes les 4 forces vives > de 
la commune (organisations politi­
ques, ·syndicales, mouvements fa­
miliaux, sociaux, culturels, sportifs, 
de jeunesse, de loisirs, comités de 
quartiers) ; 

- états gênéraux de la commu­
ne ou verts à tous et réunis a11 
moins une fois par an afin de faire 
la critique de ce qui a "été fait et 
de suggérer les réalisations à en­
treprendre dans les mois à venir. 

Tout ceci permet aux habitants 
d 'exercer effectivement les droits 
qui ont été acquis au cours des 
luttes passées et aboutit à une 
réelle prise de conscience des pro­
blèmes de la commune. 

Après cet exposé, de très nom­
breuses questions ont été posées à 
M. Jargot. 

Deva nt l'intérêt croissant suscité 
p_a r. de, telles réunions, il a été dé­
cide d organiser de nouvelles ren­
con~res ~ès cet automne. Le pro­
cham theme étudié sera vraise·m­
blablement « le budget de la com­
mune l>. 

A nos lecteurs 
- Comme chaque année à la méme 

e7Joque, nous réduisons le nombre de 
f,~~s cle n?t:e journal: pendant les 

T . . de 1 mllet et d e septembre 
,« ·t' lb1tne socialiste )) paraîtra sur 
iui 1Jages. 

Et d • ·t ou ·ou.e me_me, comme nous l'avon& 
int!rr rs fait. notre publication sera 

ompuc pendant le mois d'août. 

LE BILLET DE JEAN BINOT 

La carpe et le lapin 
Donc le 1 .• 

!ieu ·t na, zage n'a pas eu 
<iui' <lev~,\ grw!ll parti démocrate 
ju:;; tes I naztre de l"u11ion en 
' . noces du /l1 R P . le 1,artz mdic 1 • - . avec 

cl'avoir vé a 
I 

est mort avant eu . 
Entre cc. 

clémocra . ~ <loctu docteurs ù · Fcmre e/';/ue_ sont ,\!lM. Maul"lCtl 
sont aussi <~rzce Schmncmn, qutt 
Pierre Pfli . M. Ecl"ar Faure et 
en chœnr mlln - </LLI avaient dit 
1rnr11uc u~i orw;<l oui au mo• 
f/lli cl'clU a le:;; Savoir à présent 
l'autre? r e eux l'étcu t p:us (JU8 

Ou, Pour z. z· 
nière qui d ' e c zre cl'aulre ma-
la Pl;ts 

1 
entre eu:r croyatt Atre 

maun d/YG
1
tnt~ carJJe, ozi le plus 

s amns? 



éditorial 

Contre la îî stabilisation'' 
le Front Socialiste 

L \ saison clea vacances, pour ceux qni 
peuveut en prendre de véritables en 
voyageant, sera peut-être une pause. 

lVlais les vacanciers, comme tout l e monde, 
savent déjà ce que leur promet le « plan 
de stabilisation » : hausse des loyers, haus­
se du prix de l'électricité e t des trans­
ports el, finalement, hausse du bifteck. 
En même temps, il y a une amorce de sta• 
gnation dans certains sect.eur.s de produc­
tion : mécanique, outillage, textiles et frei­
nage sur les salaires. Le V' Plan se prépare 
clans l'optique d'une croissance cle 4 à 5 p. 
100, pour de.s améliorations de salaires de 
1 à 2 p. 100, par an. Encore ce plnu ·se pré­
sente-t-il comme une vague esquisse, aban­
donnée au bon plaisir du grand palrnnat 
privé. Toutes ces incerli tndcs, qui pèsent 
sur l'euphorie gaurns te, pèsent aussi sur la 
Bourse capitalis te. · 

Le résulta t de toute celle politique ce sera 
de permeLLre, dans quelques mois si une 
vraie récess ion menaçait, de desserrer Jes 
freins : « L'anné~ électorale » aidant, il 
faudra bien re prendre l es investissements et, 
pour les reprendre, il faudra reposer l~ 
question essentielle : es t-ce une fois de plus 
sur le clos des salariés, ou sur celui des pro­
fits capitalistes livrés à l'anarclùe des mo­
nopoles incont1·ôlés, que seront prélevés les 
masses nécessa ires à l'investissem ent ? 

Nous conna issons bien la ré ponse, tou­
jours la même, de Giscard d'E staing et de 
Pompidou : Ce sont l es salari é.s qui pa}'Cnt 
la « s tabilisation » ou la « r éc-cssion » c l cc 
s011l encore eux qui payent lorsque revien­
nent la confiance cl la croissance. 

Le rél!;imc, qui prétencl masquer sou ca• 

ractère de classe derrière des formules tech­
nocratiques, voire « scientifiques », sent bien 
que ces j eux économiques ne feront qu'en• 
traîner en tou:j011rs plus grand nombre les 
travailleurs à la lutte pour défendre leurs 
conditions de vie, leurs droits el leur avenir. 
C'est pourquoi les gaulJistes « sociaux », 
comme M. Grandval, font grand hruit 
autour de mesures destinées à canaliser, en• 
cligner et enliser l es mouvements de reveu• 
dication, les objectifs de lutte et les sur­
sauts de révolte. Tis parlent d'assurer le sta­
tut des· délégués au sein des cntreprise.s, de 
protéger ]es fonctions syndicalcè, d'élargir 
le droit de regard des comilés d'entreprise 
aux queslions d'emploi. Une vaste manœu­
vre s'esquisse pour intégrer les repré&entants 
des sa lariés à la politique des employem .s. 
Briser l es grèves, abolir le droit de grhe, 
recourir aux réqujsitions, ce son! des actes 
qui risquent anjourd' lrni de conduire le gou­
vernement. là où il craint de se laisser en­
traîner, sur le terrain de vastes conflits oo• 
cfoux qui mettent à nu la nature du ré­
gime. Il préfère tenter de chloroformer les 
récalcitrants en leur offrant de « collabo­
r e r » à la politique qu'il préconise. 

Aujourd'hui, deux voies s'ouvrent devant 
nous : ou bien celle d'une intégralion des 
syndicats aux rouages de ]'économie capi­
taliste, qui seule peut apporter au régime 
la s tabilité, ou bien celJe clu contrôle ouvrier 
et paysan sur celle économie, en commen­
çant par le lieu du travail, pour aboutir à 
sa prise en main par ]es Lravailleurs eux­
m êm cs. Dans la première voie, les salariés 
n'ont d 'autre avenir que la soumission per­
pétuelle ?t des décisions où ils co1npteut 

pour rien, à une politique économique dont 
ils sont les victimes passives, à l'acceptation 
de prétendus « plans :.i> que cles techniciens, 
ou soi-disant tels, fabriquent sur mesure aux 
grands industriels. Dans l'autre voie, les 
travailleurs de tonte catégorie prendront 
leur propre sort entre leurs mains, en en­
gageant des actions unifiées pour leurs sa• 
!aires, pour l'intervention dans les affaires 
des entreprises, pour l'élaboration de con­
tre-plans socialistes qui clémasquent les 
pseudo-plans dont les directives sont cui.,i­
n écs me de Rivoli. 

Cette voie c.st celle où des succès sont cer­
tains. Pour s'y engager, il faut créer 1111 f rn11t 
socialiste /rançcûs (et européen, ajoulons-lc). 
L 'unité des actions ouvrières et paysannes 
est l'impératif de ]'heure. L'unité prol!resse­
ra clans Ja mesure où, dans lom, les partis 
socialisles, or~anisations syndicales e l asso­
ciations militantes, l'action entraînera la 
lullc pour mi programme de c01!1bat. Les 
discuss ions présentes 11our la conôlilut ion rie 
li stes de gauche cl socialistes clans tout le 
pays y contribuent. l\fai.,; · si e1les ne déhor­
clent JHIS jusqu'à la constitu.tion cle comités 
jermaneu"ts, agissant <la11s tous les domaines 
de la vie sociale, ou risque de voir cerlains 
tacticiens tenter de détourner un mouve­
ment en train de s'enraciner vers les voies 
de garage de 1a compétition présidentie lle. 
Cette compétition a aus;;i son imporlnnce, 
mais encore une fois, elle n'aura de sens 
pour nous que si elle est unanimement jus­
tifiée par la défense d'un programme qui 
concrétise l'existence latente d'un front so­
cialiste. 

PIERRE NAVILLE 
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STABILI t ET LOYERS EN HAUSSE 
OUS ne sommes pas à priori contre 

((N toute stablJlsaLlon. Nous sommes 
contre le Plan de stabilisation du 

Gouvernement b écrivait Edouard Depreux 
J[t semaine dernière. L'occ11slon de lo dé· 
,;

1
ontrer nous eut aujourd'hui donnée de­

vant le train d e décrets du 27 Juin sur 
les loyers. Le Plan de stabilisa uon est pro• 

é 16 on n'liéslte pas à. débloquer 1oug ma , • b d 
les montants des loyers. C est da or sans 
rand risque I Sur c1ul , •culez-vous que les 

fo~a.tl\lres répercutent cette hausse ? Et si 
re roche au Gouverne-ment de donner 

on matvals exemple, JI répondra que cette 
le t Jlmltée et n'a Justement pas de 
hnusse es I prix e t 
ré1Jcrcusslon :1Jn11ortan te sur es 

t de plus une mesure de salu-
q u'ello es 1 1 t Je 
b !Lé . les França.ls scion leur sa a re e . 

r • t 'lie occupent consacrent entre 1or•emcn qu SC 
0 t 40 ~, de Jeurs ressources pour 

5 % e 1
• t t II con-Celte disparité est !njus c e 

loger. d'y remédier. En outre, les proprlé­
vtent t.s anciens ne peuvent en 
tnll'es de lo~::t~~tlen rationnel ni Ja mo­
nssurcr ni 1 

1 n de l'insuffisance des 
dernlsnllon en rn 60 

loyers . v ns 
1 es t vr ai Irréfutable I oyo 

Tout ce a vdnt améliorer cette si-
donc si les décrets 
tuatlon. 

* 
tl prévue est, selon lea ca• 

L'augmenta on % des loyers appliqués 
tégor!es, de 3 à 8 " 

au premier semestre 1964. S'agissant de 
loyers anciens qul vont de 3-0 à 80 francs 
pnr mols, l'augmentation sera subie sans 
trop do difficultés et n'empechera pas les 
lntércs5és do partir en vacances. Mals elle 
ne donnerait pas aux propriétaires une 
augmentation substantielle si d'autres me­
sures ne venaient s'y ajouter. Des modlfl­
catlons sont apportées nu cnlcul de la aur­
!nce corrigée : les équlvnlences super!l­
elclles des divers éléments do con!or t ont 
été nugmenlécs. Ainsi l'existence d'une 
baignoire, qui équlv11lnlt à 2 m2 corrigés, 
vaut aujourd'hui 4 Ol2, l'eau chnude sur 
ln baignoire pnsso de 3,75 à 8 m2, le chauf­
fage cenlrnl do 1,75 à 3, le vide ordures de 
2 à. 4. 

on volt donc que la hnusse réelle sera 
plus Importante, le loyer de base étnnt lui• 
même réévalué et cela sans nucune amé­
lloraLlon dans Je confort. Un autre décret 
Hxe ln ca.tégorle Inférieure correspondant 
aux éléments d'équipement cc qui permet• 
tra Je classement d'un certain ~ombre de 
logements dans la catégorie superleure. 

Bien des cabinets de gérance et des pro­
priétaires ont déjà averti Jeurs locataires 
de ces augmentations dont le,s Intéressés 

soupçonnent peut être pns l Importance. 
neEn outre, en cas d'nméllorntlo~ du 
confort, une sorte de majoration de 1 équl• 
valence supcrflclellc est prévue pend~nt 
dl.X ans. Le locall\lre rtnancerl\ alnal les-

sentlel de l'n.méllorntlon pour le bénéCù:e 
final du proprlétn.lre. 

Le Gouvernement comme à l'habitude 
excelle Il. Jouer sur les différents 616ments 
apparents d'une moctlC!caUon pour en 
masquer l'n.mpleur. 

Eu ce qui concerne les H.L.M., Il est vrat 
quo quelques orgnnlsmes souhnltalent une 
légère nugmentatlon des loyers (ceux qui 
n'ont pas do patrimoine ancien, amorti) 
pour équilibrer leurs op6ratlons déUcltalres. 
Mals la plupart n'ont pas besoin de cette 
nugmcntatlon qu'on leur Impose. Conso• 
loua-nous en pensant que dans co cas 
elle pourm aider Il. lancer de nouvelles opé­
rations non spéculn.tlves. 

On constate donc que le Gouvernement 
fait, une fols de plus, supporter une 
hausse aux consommateurs sans contro• 
partie. Il espère ainsi redonner con.fiance 
nux petits proprl6lnlres et les Inciter à 
rénover Jeurs Immeubles. Cela permettra 
de diminuer d'autant l 'aide que l'Etat leur 
apportait. Et l'on volt maintenant com­
ment la hausse des loyers s'intègre dans 
la politique maintes Cols avou6o du pou. 
voir de faire rolnyor l'effort do l'Etat pour 
le logement par l 'lnltlatlvo privée. 

C'est Je corollnlro do la llbert6 des 
loyers pour les constructions neuves, des 
mesures c antlspéculatlves • de mars 1963 
qui ont !ait mont.cr los prix de terrains de 

26 à 40 % et ouvrent des perspectives awt 
banques d'atcalres et à leurs promoteurs, 
du ball à la construction qui vise à donner 
une rente au propriétaire, non seulement 
sans dépossession du sol, mata en l'asso­
ciant aux béné!lces de la construction. 

Toutes ces mesures ne portent pas en 
elles la stabilité. Elles n'entrainent paa 
l'égalité des Français devant Je loyer. Elles 
tournent délibérément le dos à une poli­
tique de construction sociale qui assure­
rait, elle, une égalité de drolt au loge­
ment. 

O'est pourquoi, contre le Plan do atabl­
llsallon et ses mesures fragmentaires qul 
mRsquent les nppétlts des nantis, le P.S.U. 
n toujours préconisé un • eontre-111.in • 
qui, dans le domaine du logement, com­
porte ln 11111nlcl11alls11 llon lie~ sols et 111 
créa.tton d'un i;t•rvh:e nallo1111J de l'habitat 
g6r6 par l'admlnlstratlon, les constructeur~ 
et les usagers. Seules ces mesures permet­
tront la satlsfnctlon du d.rnlt au logement 
et l'égRll té devant des loyers raisonnables'. 
Seules elles permettent aussl que les bé­
néClccs de cet effort soient utlllséa pour 
combattre ln crise du logement et non 
pour l\\18lllentcr la dlaparlt6 des resaources 
réelles entre les travRllleura et Je■ nanti■• 
Mals pour cclR 11 .. t une c ■tablllt6 • 
qu•u faut rem,ottre eA cauao. O'est celle de 
ce régime 1 

C. Nfry. 
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LES FUITES DU BACCALAURÉAT OU LA 

Plus de remèdes 
de fortune· ... 

REFORME DE L'ENSEIGNE 1 
I 

ES sujets du bnccal:rnrént ,,oyagc:rnt 
m_1 caisses plomlJée~ et_ ~ccompa;.;uécs 

-' tl une e:scol't e de pol1c1.ers motocy­
cJi::•ies tont comme des Jiac':.-;es de lJillets 
ùe ba-uqne 011 uu quelconque chef de l'Etat; · 
la machine qni gt·ince, des signes avant­
coul'e11rs ; l'affaire de J'e1Te11L' cle .Poitie1·s 
·s ur les s ujets cln concou1·s d 'enü(•è à 
]'J,;cole Nornialc S 11pé1·ie111·e; la 1lémiss ion 
d11 recteur; les en·en!'.-; d'adcl iti o11 par 
dizaine;, pentlan t les au 11ées passées ;_ et 

.puis le sca11c1:lle des fuit·es à ne sal'Oir oü 
donner de la tête, les sujet s Yendus au 
plus offrant ch111s les ba1·s !·ouches cle "Mal'­
sci lie. des fili ères depuis la hlédilenanée 
jusqu'à · .Pa1·is, le recteur de Kancy s'empé· 
üa11t dans les sujets numéro n n et numéro 
deux pom· J"ép1·eÙvc cl'histoil'e de l'exm11en 
p1·obn toi l'e en B, C, Moderne e t Moderne 
prime (8 sé1·ies pour l'examen probatoil'e, 
5 po_l!l' le bacca lauréat pt·oprement clit, 
plns de ci1Jqtrn 11t·e combiuaisons ponr les 
langue;;; vivantes, le pauvre 1.Jomme !) ;_ on 
comprend que le snjct fasse les dél ices_ .de 
ln presse ;1 g1·and fü·age en ce déb11t <l' été 
oi'l la politique somnole, que l' Université se 
voile la face, que les . candidats et Jeu1·s 
1>ar~.nts s'in rlig11ent. 

!.°école g 

le refugè de l'G,o-,rn~te'Jé 
Soyo11s sél'ienx : uue foi., la part faite 

<les exagé1·n t ions pn blici tairès, rle la bonne 
couscience facile.' et de .la - vertu outragée 
<le ca,uliclnt"s m·~cl iocres, de l' i.11dignation 
à bon mn 1·c l1 é de pa 1·cnts ponr qui l'échec 
de lcnr prng(>11it11re ne snurn it être dû 
qu'à quelque sombre coniplot et à la mé­
·cJ1nncdé gi·atnite d'exn mi11n1·eurs gf1teu:x, 
le problème prend des proportions telles 
q11'il est 11éces;;a ire de l'étudiel', de se poser 
la question : COi\fi\l l~N'r SE FA ['l'-IL 
QUI~ DA KS UN I' A YS OU LES DI PLO­
M ES JOUENT UN HOLE CONSIDERA­
BLE ('.l'Hül' COXS I DEIU\.BLE SANS 
DOUTE), OU L' fi;COLE RES'.L' l•: DANS 
UN fi; LATWI~ ?lrnsunE LE Hl~FUOE DE 
L'HONN J-:'rJ<:TI•;, OU l.'LUS QUE DANS 
D 'AU'J.'I:ES 0~ A GA l:DR LE Hf•:S PEC'.r 
DJ•: CE QUI TOUCIII•~ A L'UN LVJ•: J:SL'.l.'E, 
ON EN SO l'L' ATrn LVE A c.r;; m,:son­
rnrn ? 

Pour q11i s'occupe du problème de l'Edu­
cntion na tiohn le - et Je r.s. O., rn ppe1ons­
le, le corn, idè-1·e comme primord ial et lui a 
consncré, scu 1 · JHi rmi les pa1:I is poli tiques, 
m, projet de . réfonne complet et cohé­
rent - la situation -actuelle n'a rien 
ù'ét onnn nt. 

On ponn ait i.nême dire que le scandale 
devait éclater et qn'il écJate lard. Il n 'est 
eu effet qu' un signe particulièrement 
voy~n t des p1·?f'onrles. ha n,;formations que 
1.rn b_, t !'Ed u~a l1~rn 1_1 at1oun le et de l' i na·dap­
taüon des rn~t1 tu I ions et cle leur foncl"ion­
nelrlent a11.x l'én li tés socia les. · 

Bisto1·iqucme11·t le baccalnuréat (le nom 
el la chofie 1·emonlen t; au Moyen Age) est 
le 1)J'emicr . g1·ndc univcrsi ta il'c avant Ja 
liccuce et le doc:torat; il éla it donc llll 

· olé!nen t cl~ .' l'~useigncme11 t 0su péi-icu ,., qn i 
a11Jou1·tl 1)1111_ c1~corc 1l:11~s 110.t1·c payR en 
a111:1~1rc, 1lu TllOJJI S LhéorH111emc11t, l'organi­
sation, le déroulement et en conft!rc Je 
titre. · · ·· 

Un parchemina un vade-mecum 
Peu à peu, il est devenu l'examen qui 

donne le dl'oiJ. d'entrer dnns lcR Pacullés 
et l'abouti:-;s<' ment no,.'mn l de l'enseigne­
ment secondn i1·e. Ce qu'i l imporlc de voir 
c'~Ht. que long(fmps ces den x 1·ôles n'c1; 
fa,um,~nt qu'un : lcfi lycées 1ù;;c1·v('I< à nne 
mmor1té peu uoml,1·cusc et fort.unée, aux 
c!ifanta d<; l'::u·is toc1:at\e el de la bou1·gcoi­
!!I~, co1Jdn1sa1c_nt ceux-ci soit a ux Facultés, 
soit à la gcat1ou des biens patcrllels soit 
cucore à une oi1;;ivclé <lol'éc, ' 
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Nons n'en sommes plus là. aiijourd'bui : 
la scoln1·ité olJligatoil'e ira jusqu'à lG ans 
dnns les deux années qui viennent, nous 
sommes les premiers à. réc"Jnmer qu'el1e 
attcio-11e ni.ac de 18 aus et, comme souvent, 
s ul'to~1 t da1~s les vil les, la 1·éalité est en 
nvnncc su i· Je droit. L'enseignement du se­
con d degré tend donc 1·apiclen1eJ1t (et de­
vra it teudrc pl us rapidement encore~ à 
devenir l'ensc ig11c111ent pour tous. AJOt!· 
tons qnc l'ius1Tl'fisance notoire de l'cnse_1-
guemcnt teclJnique (plus coûteux) . fart 
s'engouffrer dans les l.)'cées, au déti-iment 
de la format ion professiouuclle, une mai;sc 
toujours accrue de jeunes. . 

Le baccalauréat devient ·ainsi ce qu'était 
H y a quelques années cnco1·e le c~rt.ificat 
d'études prirnail'es : le parchemin, Je vad~­
mccnm sans lequel il n'est pas <l'a y:e~n 
professionnel digue de ce nom, ·le but, 
l'abont.is.serneut normal de douze années 
passées su·r lçs bancs cle l'école. D'étnpe 
dans le cours des études d'une mince cou­
che des privil~giés, le baccalauréat _ s'e~t 
transformé en un examen de maSi',e concer­
nant une grande partie des familles <le 
notre pays. 

De surc;roît l'examen, H .Y a quelques 
années, a été centralisé au ui,·eau national 
(alors qu'auparayaut il dépendait pour les 

(Photo Aglp.) 

M. Fouchet : des discours, 
toujours des discours. 

1:mjcis et l'organisation ùcs différentes 
acaùémic1.:1). Cette dé_cision, abRolumc1lt 
conlrail'c à une nécessaire Ll éccntrnlisat.ion 
- et en opposition à. d'autl'cs mesu1·es dn 
pouvoir - 1:1'cxpliquc saus do u te par le 
tlt'\1:1fr ùc couper _coul'l :\ ce1·t.ai 11œ c1·itiqucs 
des 1>a1·cnts e t 1l 'asfiu1·er cçltc égalité 1levai1t 
l'exnmen cl le co11 com·s qui est de tradition 
en 1i'1·:incc. Le 1·ésullat est cette rnonxlrno-
1.:1ité : p)us de ~rno.oo_o ca!Hl idat s Ù 111) exa­
men 11111qne, ai~x ;,;11,1elR 11le111 iqnes, t héori­
fJuenie1ll concl n1t selon deH no1·111<•H 1·igou-
1-eu1.:1enient semlilab_les, comnwnçant, fiuis-
1:ia!,t à la môme m11111lc Sil!' tout Je tcl'l'i-
1.ol!·e, occnpnnt. tous lrs lycéeR de !•'rance 
c~ <le Nnvar_rc cl mohil.isa.nt p~nllant plu­
a1mn8 r;cma,ncs dœ d1za1nes de mil1iers 
Ùe pel'f'lOllllefl. ' 

La situation JlaraH }li ue g·ra \'e encore 

an(] nous examinons ce qu'il y a en fa 
qn, . 1· . d d • est charrré c orgamser, e con uire 
C]lll " • J'E•] t· . 

•n men. On sa 1t cp1e c uca 10n nation 
ex,., f ' Ce · · 

allqne de pro ·essem s. qu on sait mo 
)TI, . . } • 
c'est qu'elle manque pus encore, s1 e' 
possible, de ye1·s0!11!el et de !o~a~x ad 
nistra t ifs. Une v1s1~e au. m1111s1t•re, a 
di vers r ecto l'a ts r;;u~(! tt. q1!~ étouffent da 
cles ufltiments dn XI~. ~tL•cle, alors qu'I 
gèrent près de la m~>I lie _<h! personne] 
!'Etal" et plus de drx mtllious d' c adm~ 
nistr és » . Qu_aut au mAnqne d'examiqa 
tcurs il parait ù prem1.ere \'ue diffici) 
ment' explicable : si le nombre des enfan 
a urrmente, celui de leurs professeurs au 
'" . l\"" 1 ' m ente également. ia1s _ce a ~ est qn'app 
rencc : des classer,; de ,première de vin 
élèves des classes termmales aux effeeti 
plus ~·éduits enc?re n 'étaien t pas rare 
surtout en pronnce, avant la derniè 
guerre. 

Méconfen:teme_nf des porenfc 
· · ·ef 'des profe-s·seurs 
A njonrcl'h 11 i les effectifs de plus de q11 

rante sont de,·en ns la .règle. Il y a pl 
gr:we : "il y a peu d'années encore la pl 
grande pai·tie du_ pe.r~<?nnel des lycées ét 
co1lst:itùée de personnel cè)Jlsidéré corn 
i]u:ilifié (agrégés e_t cc1·tifiés). Depuis, 
Ernit-e de lïmprhoy:tnce scandaleuse d 
différents g-om·ernements, une pal't croi 
saule des postes existauts (déj:\ insuffi. 
snnts en nombre) so nt occupés JHll' ùn p 
sonne! auxiliaire ou con tractuel (ceux d 
l)remier cycle teude.ut :\ être confiés au 
institutenl's qni: pour tout g rade univ 
si taire, possèLl en t cc même bacca la nréat) 
s'ils n e sout pas font s implement racan 
le serYice étan t assu1-é tant bien que m 
grflce à un nombre éno1·me d'heures so 
p lé men ta.ires. . 

Or, si l'on en est renu , par la force d 
choses, à confier renseiguemeut un peu 
n'importe qni , on n·ose 11as e11core nom 
d_a.ns les j111·~·s d'examen.~ tel ensdgnau 
s11nplcmcut bachelier ou ti tu laire d'o 
11cence i11co111plète (l) . 

Ajoutons qne le baccalauréa t n 'est 
le seul examen : an mf•me momeut qne 
se d'éroulen t le B.Kl'.C. et toute unes 
tle conco1~ 1·s qui accapa rcn t, surtout 
Mathéma t1 q11es et en Sciences pbyi:iqu 
nue part crois.~a11 te des professeurs d 
classes d'ex.amen,;. C'est aiusi qu·au méco 
te11 temcu t des pa r euts s·ajou te celui 
professeurs : au bout d':.rnuées scoln' 
ùe plus en pins hn1·assautes, un cxam 
d_e plus e n plns lourd, 1·étrib11(• à des ta 
r1tl 1culcs, sou vent payés avec uu an 
Tctal'tl - s inon plus-, l'isquaut de mor 
tle plus en pl11s ·s ur les ,,acanc~ alors 
la durée lle.celles-c.i augmente pour l 
semble des Frnnçais. . 

Des remèdes de fortune 

. Fte à cett_e . situation inextrienble, 
1.fmetleR de lol'!nue. Ne parlons 11as 
c 1.~ugement de dénominal-io,i" <le la 
1111~re J)a1:tio, ·baptis(-e examen pl'obnto 
•tau:i nHuntt>1111c pa1·ce qne cet exa 1 onn.c afcès ù· CP1·(ai11es rnrrièr<'I': (s'il 
hai·;~is~:u~, il faudrait d'a ill!:'lll'S aJonrilir 
tl:t-f"•llll fat .pl'~]ll'Pllleni dit <ln . fr8D~ 
, · ~11 ~ 11es anr1r1111es, d'une !'lCl•ontle 1 

~
1
•
1?1 .. ~

1vanle et douhlcr son p1·ogrnmD1e 
t:U ,,1111ei-; Tl1;11iè1•N:). 

l~u d<•x<'s 11 . · d 'lié d 
I' · · 011 <· rausc 011 ·1 1111 l'Xrtme J • , ' , 
po;,~. 11 

Ul - llll'lll(' : fil!Jl)ll'(•ssiou ùe 1 
I' ~ . . lullx. S il pprt•sxion de C'Prtnines 
/ lPs (r<'ll1•s 11011 d(•,-,iir11(•N1 p·11· Je tlt 
'":mi·t ), rf•dut·liou de 1~ cl11;•(,e ;leM ~pre 
fJll!, J)Olll" (•cri . :1. 

'

) .~. t •11 1ll•x, leur fait 1ie1•tlre 11 
IUS Oil{(' si<r •r• . . 

- ' ,-,Ill ll'HI 1011, llllf1111'fllllC8 

0) Cela rnêm • 
circulaire iéo te est en trnln de ohanffl' • 
baccalauréat d~ Ï 1·end possible J'emplo 
distinction. out le Personnel dea Jyc 
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L'açtivité des ·élèves ve,s 11n but précis constitue la première épreuve sérieuse. 

grande atl'acliée au livret scolnire (que 
noni; approuvons). 

JI res te que les candidats (sauf l<!s p lus 
mauvais) sont essentie llement jugés Cil 

fonct ion d' 11uc cop ie anonyme, penlttC dans 
11n énotme paque t. coh·igéc pa,· un" j)rofcs­
scu,· sou,·cnl épui sé, sans contact ' di red 
avec !'exa miné. ~otous pour fiuir ,i11e cet 
exa men a nony111c, la 11atn1·e des (. p1·ct11·t•s, 
leurs coeffid enl s, pèsent cl ' un poids trt·s 
Jonl'1l sn r les dc1·11 iè,·cs ::nrnécs sco la i ,·e,: <'t 
co1Hl11i i-:1•nt t 1·op so 111·ent it cc q11·011 nppelle 
de fa çon en 1·a c t·(·1·i,-I icp1c le « ua c· lto ta;..:·c » f't 
fjUi est co11ll'n il'C :'\. tollt cn,:c ig llcmcnl, :'t 
tou te édn ca1ioll ll ig 11c de cc no111. 

Pout' r,ne reforme profonde 

Parvenu :'\ ce point ile 11 o trc a nalyse, Oil 

comprc11dr·a. q11 ' il est inq,ossililc de rer~1!i1· 
a11 stu.lu 11110 u11lc : '.les fa c tc111·:,; y oi-; li ifs 
- mie dé111oc1·a t isal1011 p,·0~1•(',:i:;1,·c, u11 
cel'lniu .con cept de jnst ice noui:; _o nt coud11it ,; 
J:\ où 11011s so ll1111 c.«. Le 1·oudl'1011 s-11 011 s. cl 
)1ous ne Je \'0 11lo11s pns, i l es t impor-sil:le 
de fai1·e Jll:l l'C lie :H1·ièl'e : le L>n ctn!a111·c,1_t 
de papa es t L>icn mo!·I. Et polll·ln 11l ·I,'. s 1-
t11atio 11 actu elle est 1nle 11 a1J le, les l'em~llcs· 
ùc fortune ont f' rLit la p1·c11,·c de lem· J11 c [­
fi cacité et s i . le i;cn ml::ile du bncl.10t 1!:J~,1 
]'a p1·ou,·é, mout 1·011 s- no~1s-en reco1111n1s: 
san ls. Alol'S '? dil':t-i-OD. 1'ous répond~ns • 
011 11e gufrit pa s une mnladic en t1·a1l~Dt 
Jes 1;ymptô111e"· La mal:111~1 c·ei:;L l'l•:1l.11ca t10'.1 
nntionalc, c'es t e lle q11 il fa ut p1 ofonclé­
men t r éfo1·1M•1·. 

On mu1·111111·c que la cnn1pag~1e a ~l~1~llc 
de Ja gi·nucl<! p1·esf"e d de la l'nd1 olélens1011 
voire Jes fui If•,-; e llr.s-mêmes, ·01d _é lé ,01:1-(a· 
nisée,; de p1·o pos dé li béré po11_r d1~c~·cd1le!· 
]'examen el 1n·ovoq 11 e1· sa d 1s p:11·Jt 1011 (à 
commence,· p:fr ce lle de l'.cx:_uuen . p1·oha­
toi,·c). J\f{-me s_i 1io11s, ne ,·o.ulo~1s _ p_:_1s )~l'f'!l~ 
Ùl'C pn i·ti da 11 ,_ c·c• dcl,a t·, 1_1 01~s , "J.OJI S po 
aci· ain si Je pi·oltli•rne de ~ cx1i<!ew:c, <.le la 
jm1tifi1·at ion nd·1111! de l'ex;1 mr.11. . 

Di1;o11s lont dP r-11it c q11'11n cxa111en, _d n~1s 
lr.s ro11clitio11 s · ar-l11c llcs, nom; pan1H ind1s­
JIC11an hic i\ lit fin des él1_1clcs 1~u scc~_ud 
ilcgi·é : il pci·rncL 1111 cout.J·cJlC ol'le11f e_ 1 ac­
tivil é lies é lèn•r,; ,·cl's un bnt pré,c ,_s et 
C01Hitit11c la J)l'l'Jllièl'C épre11ve . SCJ'JOJlSe 
qu'ont i\. snbir des jeunes. gens q111 d?v1·o1it 
en affronter tl'i111l1·es. ht s11!'1.out · tni~t 
qu'il existe i\ côté <1:- r cnseig11emcnl pnbl;1~ 
un enseignement. p1wé d~ plus en .pins c. 
vnbi~a nt, i I est impos~1blc de 1~11011ce1, 
pour des 1·aisons i\. la fois pédngogiqucs et 
poli1.ic1ues, au pdvilègc de J'c1.1sc1guen~ent 
public d'exc1·ccr nu con trôlc_ sur les élevea 
qui lui ~chappç_n~. 

' 1. 

·Cependnnt, une _fois ces pl'incipes posés, 
il demeu1·e que des r éfom1es sont iDdispeu­
sables. J\fal ltcu!'eusemcnt ce lles qui sont 
possibles dnns le.-; conditions actuell_es sont 
p'eu noml>i'euses. La plus s imple consiste à. 
i'-h enÎ!· nux s11 je(s donu és par nca<.lémie. 
Mais on 11c sa ura it trop 1·épéle1· que le 
dél'.011leme11t normnl du baccn lau1·éat exige 
1ine véri1ahlc politir1ue ;) l011~ tel'mc de 
l'Elluc,1tio11 11ntio11ale. Et d'abord u11e 
a11gmeulatiou ntasf'ivc ùu nombre et de la 

UNE PISTE 
La r1a111larch ie n e 11onva11t r ien acl­

meltre r,11e <l e grcmd, il va rle soi que 
Je sccm1lale clu bachot, conformément 
à la 11al11re cles choses, est un sccm­
clale énorme - si t outefois il y a 
sccinùa le .. . 

Car enfin ni Jl.1onpouvoir ni Mapo­
lice n'a jus(Ju'ici, et en dé7Jit d'une 
sage lenteur, clébusqué l'homme cl' af­
faires qui aurait négociê les sujets 
de 11hilo - 7Jas 11lus qu' il n 'a for cé la 
r etraite où se cache, s'il se cache, Je 
ravisseur cle let clame aux milliards- ! 

De sorte qu'une hypolhése 11wlgre 
tout s'élabore : l'escamoteur el le 
Casanova existent-ils, ou s01it-ils un 
seul homme? 

Une chance de le semoir subsis.te 
encore du côté des aspirants bache­
liers : faire composer ces jeunes gens 
sans clé/ai, sous la s,urveillance de 
leurs bons parents et sur le sujet que 

· voici : « L es fuites, théorie, démons­
trat·ion et croquis. Vous énoncerez en 
conclusion la loi de propagation de~ 
fuïles ,. 

Jean Binot. 

rJ11alificalio11 tlcs maHi·eH, ajonlée :\ la na-
1.iona I ir,in t ion ile l'c11seigncme11 t pl'ivé, donc 
une r(i1lucliou tleH cffeetifs pnr clasi,;e, mc­
f:! lll'CH qui tli111in11e1·aieul le norubr<' clcs 
camli1lat11 i\. examiue1· par un même jury. 

li est néccsi.;nirc cnHuilc ile s uhRtil11c1· 
j1Cu :\ pe u l'o1·ic11l.ation p1·og1·cs:;ivc aux 
cxnmens-banagcs. 

JI Cf'l en elï'el n11ormal que des e11fants, 
fo111·voyéR rla1u1 une voie qni u'est pa.s fni te 
pour enx se voient à ln fin de leurs éludes 
rcfnscr c'e qui en cat la snnction 11ormalc. 
S'ils en sont indignes, il appai·tie1il à Jeurs 
J>rofcasenl's et_ à le_m"I'! pnl'cnta de les g11ider 
vers d'autres enae1g1.1ements. 

9n _a,l'l'iverait ainsi, la -~a tioualiaation de 

• f 

l'enseigDcment aidant, à uu état de choses 
où l'nccès i\ l'examen serait réserYé à ceux 
qn i sont à peu 1:irès certa ine;; de le réussi 1·. 
11 serait nlors possible, comme cela se 
passe da11s ceriains pays étt-a,ngcJ·s et dans 
l'enseignement snpé1·i eur. d'o1·g-aniser le 
ba ccnla111·é,1t ,rnr le pln11 <le J"éfablisscmcnt 
(011 d11 moins s11r le plnn local), les sujets 
étanl donné.", les copies c:01-rigées .. l'o1·al 
rétnbli co11trôlé par un jur? composé des 
mnltres des candidats et de personnes ,·e­
nuef: cJc l'extél'ieur, ,;:urtout de r enseigne­
meut supé1·ieu1· .• -\. côt é de cela devra être 
m:1i11trm1 u11 uaccal:111réat anonyme clans 
le style actuel po111· tous les cauclitlats qui, 
pour une rni.~011 ou une nuh-c, ne -sont pas 
élèves dei:; cla1-ses d'exnmeu (enfants dont 
Jœ pal'ents n·ont pas s11iri · les conseils 
d'o1·icntation, mala des, :idultc% et c.). JI ne 
fout pas cache1' que celle 01·ga11isation du 
baccnla111·éal. implique, comme 1'01·ieulntion 
efficncc qni en est la condition sine qua 
non, le développemell l: cl'cuseignemc11 ts 
parallèles et tliversifiés, à. commencer par 
l'euseigucment techniqüe. 

Le refus de prendre 
s~s responsabilités . 

JI exige nnssi 111.1 chnngemeut. clans la 
melllnlité, llnm:1 le rôle joné par, \es maîtres. 
JJ nons semble e11 effet que trop sou\'cnt 
aujonrd'hui l'examen u uonyme, .. l.'examcn­
barrièJ-c, Je concom·s, sont en -fait, derrière 
1.1i.Je façade de justiee absfrai le, nne solu­
tion rie faci li I é et cachcu t le rcfui; qe prcn• 
drc sc1:1 rcspollsaùili tés vis-n-\'i.,. (le!;! ... enfants 
el des pnrents en· cou1·s de scp.l,.:i,dté. 

Oc rôle, cca 1·esvonsabil itl's ar;érnes exi­
gcn l i\. lem lou r ( à cô( é, répé.top,s-le, Ile 
l'cxisleuce d'enf:cigncmcnts . dh·,ers, condi­
tion même de l'orientat"ion) une formaliou 
pédagogique f'i. psychologique. séricn:-e des 
maitres et une 1·c1ift lo1·isn l'ion de leur sit na­
tion dnns la société, à <·om111e1H·er pat· leur 
silnalion financière qui rl crra lem· a~s11rer 
ln sécurité mntérielle el la dignité insépa-· 
rnble Ile la vé6lahle magi,,; t1·at11re q11i lc•m· 
fo combc. 

Ainsi le sca1ulalc <ln Un<"<'alauréat de H>Gl 
1ùrn1·a pas f ié iuntile :-i'il nou:- fail rom• 
J)1·e11tll'e qu ' il n'cRl pas cle ~ohition aux 
lll'0bl1\ 111e1:1 pos(•11 1,mns· que aoient re1w11:-:{,~ 
dami leur cnRcmble lrt,; prohll•mr-i.; 111• 1'1•11• 
scign<>mcnt. et •1ne 1-1oient 1lonnéR à l'l•'.1!11• 
ca I ion na tionn le lcfl ' mo,,·<'111, com,idéra lil<'lf 
néC'C.'-'f-1:tires pour qn't•lle n•1npli~He av,•c pffi• 
cacité et justice une lflche qui· eRt ln p1·c-
mièrc dans ln nation. · · 

Pierr.e Aron. 
.. . 
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Les paysans 

face de la 

U
N espoir déçu : Il serait vatn de 
nier que la perspective du Mar­
ché commun européen avait fait 

naître de légitimes espoirs, aussi bien 
chez de nombreux exploitants agri­
coles français que dans leurs princi­
pales organisations professionnelles : 
syndicats agricoles, associations spé­
cialisées, coopératives agricoles, 

Par suite de l'évolution rapide de 
son agriculture sur le plan technique, 
la France, de pays importateur, puis 
exportateur exceptionnel, devenait 
e'.i{portatrice permanente pottr la plu­
part des produits agricoles. 

Dans la Communauté européenne, 
les pays plus particulièrement indus­
trialisés comme la Belgique, le Lu­
xembourg et surtout l'Allemagne, de­
valent fournir des débouchés d'au­
tant plus intéressants que la poussée 
croissante de leur démographie et 
l'amélioration permanente de leur 
niveau de vie créaient des besoins 

Voici cnnn _l 'édition frnnçaisc d ' un 
ouvrage qui vienl de connaitre en 
Allcm:-ignc le plus rclcnlissanl suc­
cès. " OfiB IS LEXIKON", histoire 
de !ri musique pnr le disque cl par 
le livre, comporte : 

le&; ailisquc5 
- d'une pnrt 1(j grands disques mi­
crosillons 33 tours, 30 cms, haute 
llclélilé préscnlanl 156 chcfs-cl'œuvre 
inlégrriux cl morceaux choisis ·de la 
musique occidentale répartis en 3 
lux ueux colîrcls (toile b lanche, Litre 
or sur plril et dos, illustralion en 
quadrlchromie) consricrês : le 1 er à 
la m11siquc du :Moyen Age il !'Epo­
que classique (6 dls<1ucs), le 2• à 
!Jcclhovcn et au Roman lis me (5 dis­
ques), le 3• à la musique européen­
ne aux XIX• et XX• siècles (ü dis­
ques). 
Ces microsillons enregistrés par les 
meilleurs orchestres en Allemagne, 
pays d'élccllon de la !-faute Fidélité, 
constituent à eux sctils une disco­
thèque complète et, tout en réservant 
les plus grandes joies au mélomane qui 
ne recherche que le plaisir d 'écouter 
de belles œuvres, permet en outre 
/1 chacun d'enrichir méthodiquement 
sa culture musicale en mettant en 
lumière les écoles, les influences et 
l'évolution des formes musicales des 
troubadours aux dodécaphonislcs. 

le livre 
• D'autre part un fort volume 16x24 
relié 11Jcine toile, de 604 pa(!cs illus­
tré de 150 gravures sur planches et 
de nombreux documents dans le 
lex ie <tui constitue une véritable 
Encyclopédie de la JVlusique. Il com­
porte un trible.au chronologique de 
l'Hisloirc de la Musique, une grnndc 

des régions 
■ crise agricole 

alimentaires Importants et progres­
sifs. 

Or, si I:on jette un coup d'œll ob­
jectif sur la situation de notre agri­
culture, au cours du premier semes­
tre de l'année 1964, on est bien obligé 
de constater qu'à la production, le 
cours des œufs et des poulets s'est 
effondré ; que jamais la mévente des 
pommes de terre n'a été aussi catas­
trophique, que les cours du porc ont 
considérablement fléchl, et que !'In­
quiétude gagne les responsables des 
organismes stockeurs dans de nom­
breux départements, devant leurs si­
los pleins de froment et d'orge à la 
veille d'une récolte de céréales dont 
le volume risque de battre tous les 
records. 

Les adversaires du Marché com­
mun, communistes compris, ne man­
quent pas de rendre celui-cl princi­
pal responsable de cette situation. 
Nombreux sont les producteurs et 
même les responsables syndicaux, 
qui pensent honnêtement que les 

élude sur l'évolution de la musique 
occidentale, 1111 DICTIONNAIHE 
DE LA MUSIQUE (A - Composi­
teurs, Théoriciens, Luthiers cl Fac­
teurs d 'inslrnmcnls, B - Théorie 
musicnlc, C - Interprètes célèbres), 
une élude sur ln technique p hono­
graphique, une discogrnphic, etc. 
Œuvrc collccli ve préfacée pnr le 
professeur ICG. FELLEIIEH, direc­
t eur de I' Insli l'ul de ~lusicologic de 
Cologne, cc " 11lanuel de la 11lusiquc" 
répond à toutes les qnesllons que 
peut se poser l'éludinnl ou Je sim­
ple anrnlcur, et toutes les fois qu'il 
est nécessaire de fournir un exem­
ple sonore renvoie à l' un des 16 
disques d'OfiBIS LEXICON. Le 
livre cl les disques se complétant 
ainsi form ent le plus parfait inslru­
mcnl de cullurc musicale. 

36 E par mois r 
Vous pouvez acquérir cc merveilleux 
ensemble : livres et disques, en ver­
sant chaque mois 36 F . seulement 
pendant 12 mols. Il peut éHrc éga­
lement payé comptant au prlx ré­
duil de 396 F. ou en 3 mcnsualilés 
de 132 F. SQ/1S a llCll/1 frais d'agio. 
Et vous ne courrez aucun risque en 
passrilll immédia tement volrc com­
mande car nous olîrons le droit <le 
retour qui vous permet d'examiner 
le livre, d'écouler les disques cl de 
renvoyer l' ensemble dans son em­
ballage d'origine au hout de 5 jours: 
en cc cas vous ètcs quille de toul 
engagement cl immédiatement rem­
boursé des sommes versées. 
Mais hâlez-vous car le nombre des 
exemplaires acluellcmenl disponi­
bles en France est très limité cl les 
commandes seront servies dans l'or­
dre de leur réception jusqu'à épui­
scmcnl du s tock. 

BQ N à adresser à la Librairie Pilato, 30 ruo do Gronello, Paris 7• 
_ . (Vala~le seulernent pour la France Métropolitai11c) TS 5 

lé

8
eu,lfu m "1tt

3
s:er O,b,, ltAiJo,, (3 coflm, contenant les /6 d,squw , t 1, Manu,! dt!, Muriquc,quc ie 1dglere, 

comptant 96 f, 0 en J mensv,1t1dr dt 131 f. □ en 12 me,,su,!ttès dt 36 f. V,u,!lu 11ouv,r ci,101nt 
~ ~8 montant de m1 comm~nd1 □ lt mon/in( dt /1 1:• '!'~nsuJ/,t!. fi ~si /J,e,1 tn,IN1du qua /~ gJ1diJ Id d1011 de 

~;;:~:m::O~{s1Î, lmt1 tt disques d4ns leur 1mt,3//091 d oflgtne ~viJnt 5 JOlitS et qu Cf/ cc Cis Je setoi imm/dist~ 

Nom ________________ f,ofmion --------

Al/ms, ________________________ _ 

N' C, C. P. 1t1 b,nc,it,, ______________ Sign.tur, 
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sous-développées en 

du Marché 
Importations en provenance des pays 
de la Communauté sont à la base de 
la dégradation du marché. 

Nous croyons qu'il est de notre dé­
sir d'examiner ce problème avec da­
vantage d'objectivité. 

Les causes véritables 

Sans doute, certaines Importations, 
de viande notamment, au moment 
de la grève des llvraisons, ont aidé 
à perturber le marché ; mais c'est 
bien davantage l'excédent de notre 
propre production et les difficultés 

rencontrées pour exporter nos sur­
plus qui sont les causes profondes de 
cette situation qui apporte l'inquié­
tude _dans les familles de nos petits 
exploitants qu'ils soient du Sud­
Ouest, du Massif Central ou de Bre­
tagne . . En réalité, le mécanisme du 
Marche commun est loin d'être mis 
en route : il n'est que de constater 
les discussions et polémiques de-Bru­
xelles pour en être convaincu. 

Les . ministres de la Communauté 
europeenne rejettent les uns sur les 
aut res la responsabilité du retard 
dans l'application du traité de Rome 
en se gardant bien d 'exposer clai­
rement la véritable positiÔn de cha­
cun, 

Il ,esL ~1ors de doute que le ministre 
de 1 Agnculture de l'Allemagne fédé­
r~l~ ne veut pas entendre parler de 
r~aJustement en baisse du prix des 
cereales ~~tns ~on p1:opre pays à l'ap­
proche d elect1ons legislatives. 

D'autre part, M. Pisan!, prisonnier 
et complice de la soi-disant politique 
d~ stab!li~atior: de MM. Pompidou et 
Giscard d Estamg, ne veut p<!s enten­
dre parler de l'alignement en hausse 
d~ prix de~ ~éréales françaises sur le 
pnx des cereales de nos partenaires. 

De même, malgré les ·protestations 
de ses collègues, le ministre de !'Agri­
culture italien n'adment p,as d'aban­
don~er les subventions en tarifs préfé­
ren~1els des transports pour les fruits 
et le~u-~es en provenance des régions 
déshentées de la péninsule. 

Causes profondes 
du malaise paysan 

Si l'on veut bien aborder au fond 
le problème des prix agricoles, et 
surtout, ce qui nous lnooresse 
d'abord, la répercussion de ces prlx 
sur . le standard de vie des exploitants 
agricoles, on est bien obl!g-é d'admet­
tre que !e niveau en est beaucoup 
plus different entre les diverses ré­
gions économiques françaises (ou ita­
liennes), qu'entre les pays eux-mê­
mes. Il est hors de doute que les 
conditions d'existence du petit pay­
san polyvalent des Cévennes, du Mas­
sif Central ou de Bretagne, sont 
beaucoup plus dissemblables de celles 
du gros feiimier de la Brie ou de la 
Picardie que de celles des paysans 
toscans ou calabrais. 

Les uns et les autres ont beaucoup 

commun. 
plus à souffrir de la concurren~~~i 
compatriotes dJsposantd depr~~~tlon 
et d'énormes moyens e , 
que de celle de Jeurs collègues etri:I'e; 
gers labouran t_ comm~ e~ av~ en­
moyens mécaniques reduits dels if 
tes abruptes brûlées par le so e . 

La notion de rendement, de I?r0-
duct!v1té à outrance que le cap1ta­
llsme européen impose, accentue de 
jour en jour ces di!férences de con­
dition. 

Le véritable prolétariat se c~lstal­
llse de plus en plus dans les reglons 
sous-développées de chaque pays, et 
cela sans distinction de profession. 

AI°nsl risque de se développer un 
appauvrissement de ces réglons 
créant une situation analogue à celle 
que l'on rencontre en Asie ou en 
Afrique, cependant que les prlvilégl~s 
se concentreront dans les reglons be­
nies où le profit entraîne le profit. 

Les solutions 

A cette situation, qui exprime la 
lutte de classe sur une nouvelle 
échelle, doit répondre l'action com­
mune des travailleurs et des paysans. 
Dans les régions sous-développées, 
d'abord, la lutte pour l'organisation 
de la société socialiste doit s'organi­
ser et s'intensifier. 
" Paysans sacrifiés, conscients des 
dangers qui vous menacent, en ac­
cord avec les ouvriers et les artis,ans 
que sacrifient les mécanismes capita­
listes, groupez- vous dans des comi­
tés régionaux d 'action et élaborez 
ensemble des projets constructifs 
adaptés à l 'évolution du monde mo­
derne. Ces projets ne seront cons­
tructifs que s'ils s'attaquent aux 
structures de la propriété foncière et 
au sys tème de la dist ribution. C'est 
a insi qu'ils auront un caractère révo­
lutionnaire, indispensable pour régler 
les crises qui s'annoncent. 

Mais songez également à ce fait, 
que derrière les frontières, toutes les 
frontières, il existe d'autres paysans, 
d'autres artisans, d'aut res ouvriers 
également sacrifiés, pour les même~ 
raisons. 

Ne pensez-vous pas que la lutte 
pour être fructueuse, doit s'engage; 
avec eux ? 

Plus que jamais, il serait bon de 
rappeler ce grand cri d 'espoir 

« Prolétaires de tous les pays, 
unissez-vous ! > 

Jean DUCHER. 
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L 'ART d e la fugue de J.-S. Bach • 
est c_ e r t aine men t le point • 
culmrnant de la difficulté ch 

cet auteur. Le but en e·ta;t de ez • 
trer u' . • mon-'. . q en employant un procédé e 
d ecn~ure rif!oureux on pouvait tout • 
ddee me11~eb_lf_ati_re une œuvre empreinte 

sensi z .1 e. L e but fut atteint t • 
actuellcm e:1-t la _plus grande surpri:e 
e~~ ~-e .. decouvrzr que l es procédés • 
d ecritw e ~e B_a_ch avec ses nombreu- • 
s,e.s . supe11~o~it1ons r essemblent à • 
l ecnture senelle. 

• Parus en 1956 et 1957, dans c La 
Temps Moderne,, deux art1cles sont 

• repris ici qui firent beaucoup de 
• bruit à l'époque. L'un tntitulé : c Le 

colonialisme est un système >, le se-
• colU! c Portrait du colonisé >. Ce sont 
• deux textes de première importance 
• pour comprendre l'élan qut s'est em­

paré de certaines catégories de la 
• masse française vers la libér11,tion du 
• peuple algérien, et, en règle générale, 

de tous les homme.; sous le joug. Ici, 
• Sartre nous met en gardz contre la 
e c mystification néo-colonialist~ >. Le 

problème n'est pas d'abord économf-
• que, ensuite soctal, puis psychologf-
• que, mais constamment et essentiel­

lement politique. Dans la réalité, a 
• n'y a pas de bons et de mauvais co-
• Ions. Il y a les - colons. Un point et 

c'est tout. C'est-à-dire c l'acheteur 
• artificiel, créé de toutes pièces au-
• delà des m~rs par un capitalisme qui 

cherche de nouveaux marchés. > Sar-
• tre met en cause tout le système pozt-
• tique. Ce en quoi Il a parfaitement 

raison. Il rappelle à juste titre que 
• celui qui cléfintt, le premier, l'impé-
• rialisme colonial, ce n'est pas Lénine, 
• com,me on pourrait le croire. mais 

Jules Ferry, qui déclarait: « Là où 
• est la prédominance politique, là est 

la prédominance des produits, la pré-
• dominance économique ;;, . Une phrase 
• capitale qui aurait dû demeurer à 

l'esprit de bon nombre de nos Princes. 
• Mais, on pourrait me dire que le La présente version est réalisée par • 

K . Redel et sous sa direction. Les • 
canons so~it con~iés à l' orgue au lieu • 
du_ clavecin habituel, ce qui est une 
tres bomie idée. C'est une version 
p_arfaite 7!0Ur mélomane averti. (Phi­
lzp_s;_ Tresors classiques; mono et 
stereo.) 

Serge Merlin : tête à tête 
avec le symbole de la passivité 

• problème algérien est déjà loin. Peut­
être, mais il fait partie de l' H istoire, 

• comme Vichy, la Résistance ou l'a/-
• faire d'Indochine. De p1us « Situa­

Un très jo_li disque, f rais et pim­
pant, nous vient de la maison « Cyc­
nus " (30 cm, 024). Il s'agit de trois 
sonates pour piano de Haycln, qui 
son! une preuve que Haydn, dans ses 
meilleurs moments, n'a rien à envier 
à Mozart. C' est un repos et un régal. 
Le pianiste, M . Galling, les joue dans 
un style clai r et aéré. Il est comparé 
var l'aut eur de la notice à Edwin 
Fischer , c'est un peu prématuré, mais 
ce n'est pas impossib le pour l'avenir. 
Grcivure remarquable. Reco-mmandé. 

Pour terminer, je vous signale une 
très bonne version du concerto pour 
piano de Schumann, joué par Byron 
Janis, qui est, la notice nous le si­
gnale, l e premier pianiste américain 
à avoir obtenu un « Grand prix du 
disque l> . A l'écouter cela paraît très 
justifié et cela n'est pas mince com-
1)liment, car la concurrence est sé­
rieuse. Il existe en effet seize ver­
sions de ce « cheval cle bataille l) des 
virtuoses. (Mercury; mono et stéréo; 
Trésors classiques.) 

Pierre BOURGEOIS. 
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• • JL se peut que le film de Wajda 
• (un film que l'on attendait à 

Paris de1mis sept ans> offre plus 
• d'un point de comparaison avec l' his-
• taire de ce juge hébreu qui s'illustra 

. dans la guerre contre les Philistins 
• en s'ensevelissant avec ses ennemis 
• sous les ruines du temple de Dagon, 

mais j e ne pense pas qu' un paral-
• Zèle soit indispensable. Le sujet de 
• <: Samson :.> plonge ses racines dans 

un contexte moderne ; il parle d' un 
• passé pas tellement ancien; il traite 
e d'une situation qu'éclai rent, aujour­

d'hui encore, les luttes engagées de 
• par le monde contre la discrimina-

• colle à la peau et aux pas de so11 
e perso11nage, l'intégraut ail décor, 

l 'arrachant à la passivité avec une 
• extraordiaire maîtrise, une farouche 
• obstination, une lumine1tse efficacité. 
• Un flash suffit au réalisateur à ma-
• gni/ier une scène apparemment pro­

saïque. Les symboles abondent, ja-
• mais gratuits, jamais forcés. On r am-
• pe, on tremble, on court, on halète, 

on se ramasse, on se retourne sur 
e les ruines et les dangers aves le re-
• ga.rd de Serge Merlin; un r egard 

tellement fraternel, frémissant de 
• vérité, que la beauté naît tout natu-
• rellement d'une évidence boulever­

sante. • 

tions V > parle d'autre chose. Cer-
• tains essais sont plus directement 
• contemporains. Le régime gaulliste 
• est passé au crible dans « Le préten­

dant>, où Sartre écrit : c Un grand 
• homme honoraire, c'est dangereux 
• pour une nation. Même s'il s' est sé-
• questré dans un village solitaire. S'il 

se tait, on entend son passé. > Quel 
• saisissant raccourci! Un peu plus 
• loin Sartre ajoute : c Cette montagne 
• de silence tirait sa force de nos fat-
• blesses, c'était le lieu géométrique de 

toutes nos impuissances, de toutes 
• nos contradictions : plus de guerre 
• d'Algérie, mais l'ordre moral conso-
• lid-é. l> 

Après la Constitution du 4 septem-• tion raciale ; il est clone suffisam­
ment actuel pour que l'on se dis-

• pense de recourir à l' hébreu, au grec • 
Je01n-Jacques VERNON. • bre, « La Constitution du mépris >, 

• l'auteur (l.e « La Nausée > commente, 
• ou au latin pour en parler. Wajda, • 

comme la plupart des réalisateurs 
• de la jez,ne éc0le polonaise, n'est • 
9 cl'ailleurs pas cle ceu:r: qui ont /Clit • 

leurs classes dans l es bibliothè(Jues. 

• dans « Les grenouilles qui d.emandent 
• un roi " • les résultats du référendum. 

Avec juste raison il parle cle « cette 
• malheureuse Quatrième qtti vient àe 

O Laissons clone la littérature aux lit- • 
• térateurs... 8 

« Samson » est l' histoire d'une ré-
• volte indivicluelle dont le chemine- G 
e ment vers le mouvement solidaire 

SARTRE PAS MORT 
• se désintégrer par dégoût d'elle-mê-
• me J>. Et quelques lignes plzts bas : 

« Il y a dix-neuf ans que nous fai-
• sons la guerre : le système ne tire 

des opprimés est entravé par l'appar-
o tenance à une minorité (la minorité 
Il> juive) souvent confite clans 1111e clou-
0 lonreuse r ésig1tCltion. Samson est un 

adolescent : il découvre le racisme 
ô en ent rn1tt ci l'univer.~ité. On est en 
o Pologne, à la veille cle la guerre cle 

1930. Em.prisonné pour avoir tué ac-
o cWcn tellement un étnclicrnt fasciste 

cm cours cl'unc mClnif es tation Sam-
0 son (Serge Merlin) s'évaclera - avec 

t ous ses co1117Jag1w1ts de captivité -
0 à l'occasion cl'un bombarclement aé-
0 r ien. C'est 7>our aller se réfugier dans 

l'enceinte du ghetto oit l'occu7Jant 
nazi ne tarde vas à parquer les Juifs. 

o C'est l'époque clu port de l'étoile 
jaune, de la vie en vase clos, du 

o viétinement aveugle et sans espoir. 
0 Samson réussit un jour à franchir 
0 l'e1tceinte cl1l ghetto. Il se perd da1ts 

Varsovie affamée ; l e voilà déraciné, 
O coupé cles siens, réduit à survivre 
0 dans les caves, à la m erci clu premier 

moucharcl venu, varalysé par l'amour 
Q d'une fille qui ne voit pas plus loin 
o que son petit cœur cle Mai:got polo-
0 naise ... Jusqu'au moment on le 1eune 

0 
ho1n1ne retrouve un ancien camarade 
de vrison engagé dans la lutte armée 

O contre l'occupant Samson se clecou­
o vre alors, grenacles eu main, de no1_l­
e velles raisons de vivre et cle m ourir. 
9 La m-isc en scène de cette marche 

vers la liberté, qui /ut v onr becw co n11 
• de partisans une !11arc!te vers . la 
• 1/lOrt, n'a rien de d1rlact1q11c. Wa1da 
0 

• • 
a 

• • • 
• 
• • • • • • • 

{'1,1.1,,0 .4~ 43, Faubouro Montmarlrc 
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Permanent de 14 à 24 H. 

Semaine du 8 au 14 juillet 

Deux films en V. O. : 

U DIABOUQUl Dr ~tABUit 
cle Fritz LANG 

f RANHlNSTHH s'est échappé 
de Terence FISHER . 

• pas son origine des prétend1ts vices 
• ue la Constitution de 1946, m ais de la • 0 U I , Sartre revient sur le devant • lente fascination d'une riation quf 

• de la scène française, après w1 perd son sang, son temp sa culture 
long silence de plusieurs années, • et ses richesses pour cou--'!:· ner d'an­

• de bien longues années pour ses ad- • ciennes conquêtes,. Le liz;re s'achève 
o mirateurs ... et pour l es autres. Parmi sur un exposé r emarquable de conci-

eux beaucoup se r éjouissaient : « Il 8 sion et de clarté, de la politi-que de 
& est mort, fini, enterré l> . Eh bien, • Patrice Lumumba. 
o Messieurs les B eaux-Esprit;;! Sartre • 
0 se vorte à mervei lle. Il nous le prou-

ve en faisant paraitre ]Jresque coup • 
Eric JOHANSSON. 

• sur coup trois volumes qui comptent • ~ « Situations IV et V z, a!nsl q}le 
parmi ses meilleurs : « L es mots l> , • « Les mots , sont oubliés chez Gall1-

~ « Situations IV et v )) (1). mard. 
e C'est ce ctemier volwne qui va au- • 
e jourcl'hui retenir notre attention. Il • 

0 
vorte en sous-titre : « Colonialisme • 
et néo-colonialisme». 

1 IJ.e. .. t "e. 1'AMft,e. • L e livre s·ouvre sur la préface que • 
• Sartre a écrite en 1954 pour l'ollvrage • 

de Cartier-Bresson : « D'une Chine à 
e l 'autre l> . Dès la 1,remière ligne on • 
O est pris par l a fouglle de l'écrivain : • ROMANS 
• « A l' origine clu pittoresque il y a la 

guerre et le refus de comprendre • VOICI CARLOTTE. Gilles Ros:iot. - Elle 
9 l 'ennemi ».... Et un v en plus loin : • rê ve à ces idoles qui attirent toutes les 
Q « On tue moins so1Lvent les illcligènes, • jeunes filles . • conditionnées , r-ar une 
I> mais on les méprise en bloc, ce qui • certaine presse. - Ed. Julliard. 
o est la forme civilisée clu massacre " · • LA BLANCHE ET LA ROUGE. Ania 
9 Ou encore : « La misère est la chose Francos. - Un roman d'amour. mms aussi 

du moncle la mieux partagée : nous • un reportage sur la jeune Algérie. -
• ne manquons pas de misérables. Il = Ed. Julliard. 

est vrai que nous avons 1JcrdlL l' habi- e LE JARDIN DE KANASHlMA, Piorro Boui. 
lit tncle de les atteler à clcs carrioles le. _ L"autcur du Pont do la Rivi<!re Kwai 
• pour leur faire traîner les r-tches. • nous entraine dans la grande aventure 

Ont-ils cessé J)O llr cela d'être nos bê- • de l"è re intersidérale. - Ed. Julliard, 
• t es de sorn 11 e ? 011 les attelle anx • LA GRIMACE. Heinrich Ball (traduit de 
• machines. » En tout, 25 pages aussi • l'allemand) . _ Ott il est q·~c,;'.:on d'un 
• percutantes, aussi vraies. • grancl :nclustrie l rhénan devenu down. do 

• la C .D. U. e t du • miracle , éccnomique 
• • allc:nand do !"après-guerre. - Ed. du 
(J Souil. 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• • • • 
• 

PANTHÉON 13, rue Vll'lor-l"otuln 
ODB 15-U·I 

Permanent de 14 h . à 24 h . 

Semaine du 8 au 14 juillet 

LES MO.NSTRES 
de DINO RISI 

• • POLICIERS 

• VOTEZ DERURIER. San Antonio. -
• Sem A!ltonto c l oon !idole aco'·,:•J oeront 
e plongé~ en pkin <lraino de la période 

d on blv:tion:.;. Et B6ruricr ,;c,rri aricno à 
• poccr :m c<.in '.lidoture. A pciu,, ti '/ r;roiro 1 
• - Ed. du rleuvo Noir . 

AU SEHVICE SECRET DE SA MAJESTE 
e • JAMES BOUD • • Jan Flom:r.q. - - Jamos 

Bond a e11c,.)10 la chanco ·.t.: ! r •.,·• . l aven-

• 
• luro avc:: un-, rna')nifiq1•.· ,, 11, ? hllo • 
• L"am:iur o\:-n m~•lanl, la belle T: 1-:y se 
• confie ra à Bond, l'aidera. DC' ! ..-.h:i•n. de 
• la finesse. de la force. JarnN S.,n:J : un 

héros • complet • · - Ed. Plou.. 
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LES COMMER INTS VONT- ILS 
TUER LE TOUR DE FRANCE ? 

RDI prochain, les rescapés. du 
Tour de Fra nce seront de re­
tour à P.::iris. Trente mille Pari­
siens ont déjà loué leur place 
dans les dil!érenles agences 

pour assis ter au " final » du Parc. La 
ferveur populaire ne s'est jamais démen­
tie tout au long des ving t-deux étapes. 
Ce n 'est pas là l'un des moindres r:,'.lra­
doxes de notre époque : la bicyclette 
apparaît' comme un engin désuet, d 'un 
autre âge ... soul lorsque des coursiers 
l'enfourchent. Le vélo de course, q ui 
coûte d 'ailleurs le àouble d 'une simple 
Mobylette, exerce un a ttrait fascinant su r 
les jeunes. Pour eux, c'est une b elle 
méca nique avec b q uelle on réalise des 
exploits. Depuis f rancis Pélissier e t An­
tonin Magne jusqu'à Poulidor et Anque­
til, en passant r:ar Coppi et Bobet, d es 
générations de champions se sont suc· 
cédé en un demi-siècle. la passion des 
foules ne s 'est jamais a tténuée. 

Le puolic est toujours sensible au 
gigantis me des étapes de cols, aux 
moycmnes réaiisées e t qui sont halluci· 
nar;19s, à la résis tance exceptionnelle des 
coureurs du Tour. La litté rature qui vante 
leurs exploits s 'apitoie sur leurs mal­
he urs e t leurs drames e t .bit d 'eux des 
compagnons familiers, ne joue pas pour 
peu da ns celte légende d es • forçats de 
la route » . 

Le sport fait vend-re 

Quoi qu'on a it pu dire et écrire sur 
les a spects commerciaux et financiers 
- voire les combines qui existe nt par­
fois - c'est d'abord la v,:ileur sportive 
de l'épreuve qui e n fait son succès. Pour 
courir le Tour - et le terminer - il faut 
être un authentiq ue athlète. Fa ute de 
coureurs ... il n 'y aurait plus de Tour, on 
l'oublie parfois ... 

Ce t hommage rendu, on doit bien ad­
mettre que tout n'est i:;as idyllique. Il va 
S.'.l.nS dire q·ue les organisateurs, patrons 
de journaux, se servent du Tour comme 
d 'un tremplin publicitaire. Autre fois, 
c'étaient les journalistes qui , en prônant 
les ver tus du sport, venaient au secours 
des sportifs, lesquels n'étaient guère 
considérés; d'où l'organisation de cour­
ses célèbres comme Bordeaux-Paris, Pa­
ris-Roubaix ... el le Tour de Fr,:mce par 
des journaux. 

Aujourd'hui, ce serait plutôt le contrai­
re. On ne manque pas d 'être étonnés 
par la place de plus en plus grande 
qu'occupe la rubrique sportive dans les 
(IUotidiens. Le sport fait vendre, c'est un 

fait. C 'est surtout vrai pour les organes 
de presse, ils sont deux, qui • montent ~ 
le Tour. Les millions qu'ils engloutissent 
sont un investissement à long terme et 
non une opération commerciale immé­
diatement rentable. 

Les organisateurs du Tour ont souvent 
dit que leur épreuve laissait un bilan 
financier déficitaire, c 'est à la fois vrai 
et bux. 

Vrai parce que le Tour exige - pour 
qu'il soit bien huilé - un déploiement 
de forces gigantesque et des capitaux 
importants : il exige nota mment un per­
sonnel permanent (toute l'année) et nom­
breux ; le montant des prix offerts est 
en hausse constante, l'administration, en 
p::rrliculier depuis q u 'a lieu le Tour de 
l'Avenir - débuts e n 1961 - est de plus 
en plus lourde. 

Faux parce que le Tour est une affiche 
vivante et colorée, une affiche alléchante 
dont le programme attire irrésistiblement 
le public ... c 'est-à-dire les lecteurs. Mal· 
gré la concurrence (énorme) que repré· 
sentent les émissions de T.V. et de radio, 
la presse écrite, particulièrement le quo­
tidien spécialisé,, réalise ses plus gros 
tir,:iges pendant le Tour. Il est signi­
ficatif de voir dans la caravane publi­
citaire, qui sur la route précède les cou­
reurs, le nombre sans cesse croissant 
d 'organes de presse - en tous genres -
qui p rofitent de la grande épreuve pour 
vendre et se faire connaître. 

- L'invasion des commer­
çants 

Mais le Tour n'est pas tout le sport 
cycliste, loin s.'en faut, e t la célèbre 
course inventée par Henri Desgranges en 
1903 n 'est pas plus assurée de son avenir 
que le cyclisme lui-même. La base du 
développement du sport cycliste devrait 
ê tre le club. Encore faudrait-il que ce 
dernier puisse vivre sur des bases saines. 
Former de jeunes coureurs, leur attribuer 
le vélo et l'équipement indispensable 
co_ûte cher. Les ·clubs, privés de moyens, 
s'en remettent à un mécène ... ou à une 
firme extra-sportive. Le Tour lui-même, 
on le sait, a dû en passer par là. 

En 1962, les équipes de « marques • 
furent substituées aux équipes n,::rtionales. 
Dès lors l'aspect commercial prit souvent 
le pas sur l'aspect sportif : plutôt que de 
donner une chance à des jeunes, on pré­
féra enrôler des vedettes é trangères. Cer-

tains groupes ne retirant pas assez vite 
tous les avantages qu'ils attendaient de 
l'opération, disparurent sans trop se sou­
cier de l'avenir des coureurs qu'ils avaient 
embauchés. Les ténors se recasèrent sans 
m.::rl, mais les autres ... 

L'a n pro~hain, on devrait revenir, selon 
un protocole établi il y a deux ans, aux 
équipes nationales; mais déjà certaines 
firmes ont déclaré qu'elles licencieraient 
leur effectif si elles n 'ét'.lient plus admises 
à participer au Tour de France. 

- Un exemple : 

le Tour de l' Avenir 

En fait, depuis plusieurs années, le 
contrôle sportif échappe de plus en plus 
a ux organismes habilités pour cela 
(comme la Fédération Franç,::rise de Cy­
clisme) et sont entre les mains de gens 
irresponsables. Le sport cycliste part à 
la dé rive; il est victime, plus que les 
autres sports, de l'incohérence gouver· 
nementale qui a laissé les mains libres 
aux commerç::rnts. Il requiert des moyens 
importants ; il doit être confié à des édu­
cateurs compétents, désintére~sés qui ne 
recherchent pas à tout prix des v ictoires 
éphémères. Les clubs, en particulier en 
province, ont un rôle irremplaçable à 
jouer car le réservoir des jeunes talents 
es t immense. Donnons aux clubs la pos­
sibi"lité d'organiser des courses non pour 
écrémer une élite appelée à fnire une 
carrière très aléatoire chez les pros, mais 
plus précisément pour développer un 
sport éminemment populaire. Certes, 
parmi les milliers de jeunes qui courront 
à vélo, certa_ins « sortiront ,. et c'est 
heureux. Mais pour ceux-là , il faut assu­
re r l'avenir. 

De ce point de vue, le Tour de !'Ave­
n ir, qui accueille les ch,::rmpions amateurs 
occi?entaux mais auss i ceux des pays 
de 1 Es t, nous paraît - à ,:;on niveau -
une «:xcellen_le initiative. Cette épreuve 
c<:>nnmt depuis deux ans un succès gran­
dissant. Loin des intrigues, elle donne le 
spec ~:rcle d 'une lutte ouverte et loyale. 
Elle rep?se sur la volonté des fédérations 
de cyclisme des pays engagés de pré­
s';mter ;f es coure~r_s bien préparés qui 
~ ont d autre ambition que de bien cou­
n_r ... e t de gagner. Un bel exemple assu­
~ement_ pour nos sphères dirigeantes qui, 
a partir de cette expérience, devraient 
observe r une ligne de conduite plus en 
rapport nvec les inté rêts fondamentaux 
du sport cyclis te;). 

Michel LERA Y. 


